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REVUE CRITIQUE ET liiE1A RPS HOMMES 1.T YPES 1o.

IM P-A R 'I AL 1T lE -R AIS ON 1- ]'$VO PiR.

Vol. 1. !,ri I'IJR F. H. PRouLx FET Cic. 1N. 2W

LE3COMAN EMET~DE LA TAB~LE.
ttlle tui te tIlleer- Par ~îr h

S tui le peux coin müdéin-tit, l'Our a.iri
Muina:, ti u d(.Coupfra. Lot-qtw I-r tie.-- payi raq.

Si ce n'st pour toi seulem~ent ;Toit rvp u p ro i - I .a-
Encore moins tu t3erviras, Ape Lanr- Ir~o~ret
De peur dt- perdre un si-u! i. i-1t; Apres te l to i it ras
BousR morceaux tri De~puîrrs * D-ne mangeri'ul q mi< me
Saus dire pourquoi ai comment ;En un inct'ci tout zn, sujirs

'-iî â4sMiete tu mettras 'a.
De tous les muets ab>ondammnent; Gael a <De dlui effle tu m&ehera.,
Athn de marnger doubkurent,

JEUDI, 15 AVPLIL 1858S.

LA CORPORATIO41 RT SES TAXES.
Oitoyensi de Québec. de grandes cho-ses q e trament, Cm'ceta

milieu de vous, à vos portes. sous vos Yeux, et VOzus !),v porte? pns la
Mindre attention 1 Le Fv-tatzq prýeIdra tbtJours lait et caqu'e pour

-VOu, Maîq ne le Igissez pas F;eni.
Dimanche deènaer, une a*seýMbIée nuîbliqtie fiit cen-voquée k Iissuq&e du-

Fervice divin de I'église St, jéan. 'Notre petit l~t~q ie -:e fit pws
tirèr l'or à%O il t3Y -endit ew Mute hàte et, -e posta de mnaniere à toât

'VOir. et à tffl ehffndte. Lgtnbbée létéit de 150 à 200 personnýà bien
d~s~é~ ie~~~t ~ ot~~ipolimait li ninrte. on

âLýJepbMiiMi, 1 e %cÉe -et M.- P. S. W.- E n st filt -tn 'dý-

L e pr4eiepI Ce~n dé r1asubé.ni! n'étant liAP weètl
rin (les affaire,1if M,8 Ù. St.-Pierte, fumnseilIer de vil 1(. de VeUlI04-bieà

p4uvaitfaire, un meiInlIoi3 lut . t-Pire'4 rendit,
iois a son- poste, à mpr<-quemeat i1ie;n-it à nuý-veidi t;u

tI~~43~elreux. t1- la CwWtýtioti CrQyi--t 4k e',,*<4ç-
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augmenter la taxe sur les ebiens, sur les nmarcliands de lait. sur les har-
retiers, etc , il se répandit ,en menae- co ntre les conseillers qiui neJ
savaient enmment gaspi l ler l'argent du peuple et oulaint fltre a leur
penÂion des employés encore «ains et vigoureux tenfin il réseirv a ses
foudres les phus écrasa ntes pour t onnuer contre la c'onst ruction de la halle
du Cul-de-ac, construction qui devrait, englout ir de £25,0000 a £30,0001
.Son admirable discours fut accueilli par des temp&te4 d'applmudisserments

Apres lui, M. l'architecte-4G'auvreau s'avança avec eut air majetueux
que tout le monde lui connaît. On crut pendant un moment qu il allait
parler en anglais : mais non, son audilitoire lui sggr'a l'idée de s'xpri-
mner dans le langage de l'orateur précédent. Il r pJta, approuva. con-
±irmna tout ce qu'avait dit son savant confrire, au milieu (lus nombreuix
hourras qui, par intervalles, couvriaient le timbre dc sa %oix !

Enfiin M. Charles Langlois puisa daus sou courage a.sez d'énergie
pour contredire quelques-uns des all'gues de ses deux adver-aires aussi
fut-il accueilli par les cris de " ce n'est pas vrai, descends de la, c'est

" et mille autres politesses de ce genre. Mais l'orateur prit son
aang-froid et, par une phrase énergique et tres élégante, il uit a l'ordre
ces grands criards d'assemblées publiques. Il tonna contre les pen:1on)8,
contre le gaspillage des deniers publics, tel qu'au havre du Palais : mai
il démontra l'avantage qu'il y aurait à construire la halle du Cul.de-Bac.

3f. Gauvreau revint à la charge, mais il inMdifia nullement son
auditoire.

Voila, en résumé. ce qui s'est passé de remarquable à cette assemblée,

N'est il pas honteux de voir M M. St.-Pierre et 'Gauvreau soulever
ainsi lès préjuges populaires et aftiser le feu des haines que le peuple
entretient contre la Corporation ? Nous voyons bien que ces deux
champions aspirent i se rendre populaires ;mais leurs umen(es n'abou-
tiront qu'à les dépr(cier dans l'opinion.

M. St.-Pierre craint sans doute, par ses absences continuelles, de perdre
k. cre' du~royaume de son ambition, et c'et nour cela qu'il flatte les
prejugés (le ,ir constituants. Il serait malhcareux, en- effet, qu'il eût
s9acrifiié son repos et sa fortune pour arriver aux honneurs, et -qu'il en lÛt
éloigné à la premiere occasion.

il est, Surprenaat qu'un homme d'une importance majeure comme M.
Gauv'reau, soit veau dire des naivetés semblables à celles qu'il a débitéea
dipaUhe. Ah 1 M. Gauvreau, le Fantasque vous a bien entendu, aLez!
R 'en servira er temps et lieu.

Vqici maintenant ce que le Fantasque suggère aux Conseillers-de-Ville:
'NIacgordez pas de pensions ; car il n'estpas juste de faire v4vre

suX, dpens du pauvre peuple des gens quiî par 'des épargues. poor-
raent se créer une certaine pisance pouýJeus -viepx jours. Vou-
re devez pas non plus augmenter les salaires; les temps sont durs, e.t,
chacun doit contribuer au soulagemett de 4à tiisère com.mute. Mai8
érigez 4a halle du Cul-de-Sac, faite un magnifique iniché. Combien de
fqs n'a-on pas entendu les citoye;e c 'extaseraur la m4g,-
faeuce da marché Bon-Secoursea o.ntréal .k u npudfxous les dépenses
* upu, faîi8ons rien de bien - témoinD la bicoque du,,narché Jac.queü-

pt~ier-. Tous les citoyens doivenfl semontrer favf)ables aux graudee
= Moos de Quebec ; l'ar'gent qui se éprse lapa villa, dçeare
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4-tre les wniii- (Ir î~t~ et il ileet pnq plus difflicile de payver ilr.
J. 'u' i il t i' î\Ç ilsî' il \- a 1 I((x laV -v(. que dJe payel' fi i chelin Ilrs q
la 71-ii ri d (e":n -t >ails~ eluploi. Lue preuive que la halle duCîllec
901 11 Plrný,itad!v u.î la (i îê. cst f1ue les nîcard de la B3a-se-ville cli~t

rtctala (,tiîn Je lu Coui'tril re a leurs propres frais, pour-'c'
<j ils vit c<n v c '&be p4,dw.t vi n-rt ais.

AI ou~. ~eur h-''<tiCi les. oi esvotre devoir :*var leý CL'*einti.
'( <' If' ;op! ipl ý r kî'upla -r4 par 4Lz ' gens plus clair-vovaîýft4

i; vous' t i-'.,z\'h-.N '~> U pas VoSý devdoirs le Filfltas.jIi pOui*v-ý
Lien v'j s t:d'u h rla tii tîrloi re

r, A DILMOCIIATIE AUX ABOIS.

)îVv'slu, cher ami. lce Pays du 7 miars dernier? Non. votus ne
ia ý uz fia-LZ numapprO(-!ie n'est-ce pa ? Que vous i tes heuý treuix de n'tteÎ

paz c4'îiiîîme nouis. dans la triste îîuecsitc' &, respi¶rer Fair iofeet qui s'ell
<'ae!De e'orilhivik de iîansc-'e: é~vîs pas e.xemrpt i] moins,

ro11 liVions nous px-ocî rer une lunette polir le voir à diýf'1ncc : ais
11011. le pro)prî&ralre (lu I'anasq<ff, malgré leri f<onds qu'il perçoit du

trso pillIlic. tu'a pli enCoare 'loti. ri'eure ce grand s'ervice. Aiisi, lecteur,
t'est VOiN ~ ~ro- iienore le nomb)re de nos aboinés, afin (le n

xnrettre ou tazt die faire une s-i prces cZu~tou ans laulle flions
reotisfort (1, couîtSracicî le chdo o la fièvre noire ;et alors il ne

îerait plus tciiînis d.». reti&lîer ! Miais reeosau Pay..
jTuFýioJA Cp lotir. 1l pa)t-aiat lie paq Soeetipller dle ntiois ;ilacuela-

"lez; pftites ý'i~-~avoc dduî! Qui aurait JamýCîz pensé que, dit sommiqt
,de la î<t-n.il ùût daignié abaisser son regavd *iusqu7h loui! Jupitér
tonnant a-t-il Jaiais lae'ses foudfre-s- contre un ifsecte? Cepenidant.
leteur. plus d unei Io~C~olonne de cette feuille. si i4-rietipe. et eniploýêê
ià K-pandr- tir vTOUq If trop pleini de sa bile si longtemps comiprintee ! ?'?.

Ah! a ius lez 1P«ymrls, si vos paroles étaient atissi éo~t ~
vo~tre colIère, on e-ratp-as v'otre papier renifler iles Parz du chitl%6mier,'
et le nia rrha nd euoreraît dav~anîtage notre litlle factuircOe Pôrtýeuf 1
VI faut v-raimient qne la Guép' et le Fa-ntas que vousý cauisent cdes ï'giss&s
mortelle, pour qine ou permettiez aut correspondant .2BUel-dte
reroplir nu i longç espare de votre iisfimable chiffoin. atýdiie~ti~q
gra-1ds rT7u ivwSq vous traitez e~haqîie jour avec tain deh:ae.:

~î . cuzasq7u (oit tin ,Jour suceoniber sous les coups, ée ý$'&1k-ýi'
t~ieientpar c Crirx.-h qti'il redoute. En outre, il est in8enil'iý

Meaacee; o. d"rait que V'irgile le désignait à 1*avane'par te

DESINTÉESSMMENT 11ÉROIQUELij;0
Qui de vou, l'ecteurs, n'amnbitionnerait pas le titre dM, Is~u~

'depuis que vous avez pit apprécier le sel *qu'on ôfèâ PâdL è
qÙeliiue teWnp5z. -tnr la ft-aille rédigée '>r les mû%%~d
Ié ire rmancier ? Cependant lin élève de l'nýdié'L&Yliëtb

'Yfiie côt, hàlipeur.! Cela 1 ýdépaý,e les bornes -de.là veiêfib1Âst1
~ plus 'Vri4 1ide ce qrue nocus allons y6ttârýIAt& -



A4 LE~ PANTASQUE.

Ces jours derniors, Henri se rend à l'Université, et s'adressant à cer-
tain étuidiant, lui dit :

Mon.ieur, ne soyez pas étonné de ma démarche ; le conseil des Gascons
vous a trouvé digae de figurer parni nous : je vous apporte votre lettre
de n turalisatiou ý

L'étudiant, stup.thit, garde un moment le silence. puis il répond:
J'admire votre perspieacité ; mais dites-noi si je serai sous la domi-

nation de quelqu'un.
Sans doute, réplique genri, il est bien juste que moi, votre aîné, je

guide les autres dans la pénible tûche de fabri (er des gasconnades.!
Dans ee cas, reprend l'étudiant, je vous remercie de votre brevêt : il

me semble que je ferais un meilleur Gascon que vous, et conséquemment
je no vodrais pas vous avoir pour maitre.

Le dialogue ne continua pas plus longtemps, et lenri se retira tout
penaud de sa déconvenue.

Il n'est pas hors de propos de citer ici les vers de Burns, dont fit usage
M. Taschereau dans la Revue Rétrospective de 1 30. à propos de Blanqui,
fameux conspirateur, qu'il désignait comme agent du comte de Chambord:

Gens du Gascon fameux par st gâteaux,
S'il est des trous i vos manteax,x
Cachez-les bien : votre compatriote
Vous observe et de tant prend note.
Et puis, ma foi, le jour viendra

Où tout s'imprimera.

LA ÇEINOLINE ET LEs JUPONS tOUGES.

Le Fantasque qui ne veut rien laisser inaperçu à ses abonnés, tant pour
leurs intérêts matériels que pour leurs intérêts corpoi els. ne sera donc
pas b lâpable s'il prémunit ses lecteurs des dangers qu'ils courent, et

,surtot si, en galant homme qu'il est, il prévient les malheu-s qui planent
suwI plus belle partie de la création, sur le beau sexe. Personne donc
Jui çcchera noise à ce sujet; alors il donnera tous les avertissements

iespour que chaque dame en particulier ne soit atteinte de la plus
légère égraignure, car si cela arrivait par sa faute, il s'interdir#it toute
communication avec elles. Soyez convaincus de cette vérité, lectrices et

a Wét 4montré plusieurs fois que les crinolines étaient non seulemegt
inconeodes, mais de plus dangereuses. Plusieurs dames ont déjà été. les
siçt4iues des dangers que font courir ces cercles ridicules, Le London
Cour4 b.urna constate que pas moins de dix-neuf dames ont perdu la -vie
ßpepuieQ3 ptier janvier à venir à la quinzaine de février dernier, ,t
tout ce a cause par cette tan. estiniee crinaline.

Aimables lectrices, voici'un autre danger qpi n'est pas moins imminent;
pour votre plus grand interêt, le Fhtasque, toujours au guet pour ce qui
woUs coincri4e, va voug le signaler, 'de sônt' les élégants et magnifiques

J~pa~ ge~~ Lp.f4n/suy a:8 Vpus IreX~, ou pluitôtk va laiusser parler
Sfeå~ fi avrjl: " La toilette féminine n'est pas heureUne

ioàne depmi queljne tegpp. De la crinoline, qiýi A @@1,
ton n par Ile eçula pic qui .nie a ejoro ,

iggp .p epQser a la gent o.vin e. Le péeil -peut paraître lusem
'deIfa i èar péenues; mais il n'est que trop réel, d xapp - j}
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où le bétail se promène' par les ruezi. D>éjà les *Jourratux cie l11linoip
rions apportent le récit d'unie scèlle qui a failli se terminer dle la façonI la
plus traigique. LUn taureau, rendu furieux par la vue des ju*-pons iou.i,.s
-qui frappaient ,;es ye:ux (tu tous cotés, s'e.tt jeté, tête lxiisséc, sur un etihuîl
trL l'eut probablement tuéý, si li lliîîle il avaîi t gl i-ss dos quaýIre. PilIds
ftur la g lev et ne fut twiibe :ur le îu.- are*u dune i< *lUj 'oli$
xouges, lectrice:. ou si 'ýoLJsCl) portez, dit moins nie rel".ýez î'" '-o:s .olbo~..

UN DERNIERl MOT AU " AS.-COýN.

Dans notre denlière nc.ll.lous lUyulis ljas Juge a Propos die rù.
ponldrc aux inîipertiuielcez du Gwt ous. îîou.- boiiîes (lit : T1alit tiei
ce lieLit lie parâtra Ini p1''; nosncit us lie lui lèroiis Pas 1liotiiieur
dJ unle réponise, ~uor liil est graý e, niiaiï il manqiitu t,'jutîrz du
jugement et die îî14.îioie, C 1eÜZ 1pardonnïable chez uu cull'ant. Cpua
nîous lie vouilons' lilnïjée ; qu il îeiscý deux ou trois fut.. -ýcs arti.-
Cles et les îîotrete, S'U le l'au t, peut-être eii cunîiprcîîdra-t-il le eiset lik
portC e.

Les Gascons. p)rétendenlt que nous voulons les ridiculiser ; nmais pas du.
ltut. nos très cher,,, nous nie che(rcJhons qu'a vous faire bicdi cotitiaitre da
p.ublic. 'Si c'es-t la vous ridiculiser, vous êtes douc ridicules, '2oiîîpre-
niez-vous celiL?4

lNý,TlTUT CATIIOLAQUE DE ST. ROCH.

Nous publions la correspotil.ica qui suit pour ne pas moanquer î) l&
justice envers M. PI-atouldon ; mais il n*atrait pas dû oublier que la
Flaîlasqae e.ït trop frèle pour' supporter souvent des correspondances

'd'unl tel VOlu4îue. l' Il outre, ce monsieur nî'aurait pas dû s'attaquer aux
défa~uts piiv:iques du Dr. l«>usseaii, ciar

Il u'eu esit pat, 'oiâabte
Lu Vettla butil (Al :. Cotipabie.

Comme M. Plamondon soutient uuie bonne cause, il n'avait pas besoia
'de recourir a de pareils mnoyenîs. Nous tello-is pour principe qu14e cûnl-
battre un adversaire dans un langage rempli d'amertume, ýçït aiuinjdrir
aux yeux du public la valeur réelle de ses raisonniemienits. Olu esit plui
disposé a ajouter foi a celui qui ,:e dé-'fend saus acriionie, qu'a celui qut

emloie un style sarcastique.

Veuillez doue me prêti-r un pct*ýt coin de votre charmant et iriimitable petit Fiequ-1e
Pour réjiqudre -'& 1 attnuque d»rg,:t, quactre nmoi. dans vQtrt e ide de jeiidt d,î i7uer, àjous le UUom
de r. (;: Racine, gadiiai de 1 Iastitat Gatholîque du St'. Rochli.

Si M. ftacine était vraimenît Vautcur-de b'et crit, je ne crO)iia;m pas devoir lui réPond'e, et
Pour cause; mais oa-deoai-re lit UÀe Maecré~ manier, le- b.iuApl, et, l'auteur Be caizhe
dt rrterte la aignature d uau iînb<c du (u pouvç.r ý.&èur dus phr ai a comm OLiIC elle-J.-4

"C~aa~r~'l~ br' Iua8,aset e k uotairu (Gau r,,at) pelivent, 9'118 ne £1rohu;t Pahdc-v&tt
là leu i»izi geu descendant :uqu'à leurs accutateuI'8 etc.". CumiiueS £ irat IJOU»Qai 
publie conatisaît lécrivain! Maiti la obarité me déferu de lé nommer. '''--

"t ïux a'ùa ~ . 4~tLu~U mumrudt. 11ufs4t, et, et qui,
b fit qu éîrizdi fa;r.. trt à CWit mata-1:Ui Je 0,. . pie,, àà celuI, inZEr J.

~ asilft rélecliou giéérle, qn'lil fera-q perdre ài 1'Iluitituit les c1txqlýnt4
jetdL ncgIr, altr,B ni ous Offlonabirqun à C=~ ettecuoni. ' 144 c



cailornn ,es que Fou invente à toute heure conitre 11161 et contre eix d'mon parti.
L'InLstituit ayant accorde soit patro age aux Âîn.te'îlr- de. 'S. Ru'ch. -otiti Ceriiiaies conditioux;

et les amn t, îîr-, p ir mi les juli & taieîît trois uo.t.-villors. ayà A~ iaa é i. ou id* Cod¼us ; lle
Conseil, d.'-jù rritc de c - qtu 1- tr.tttiuri ètawnt couiverts de r- p%.troiige pourý dý-bltir ddi1.

Chia40ou (lCS l>iwuit înaoraleq. cea.sur,î là oîî des amtur t votr4 uîlifiifieit uàè
Wnotio.i (lài- la.î'ju lie leur cit al i1 t etàit tra.týc dle îulîîn.Ali>rs lue troiti aiatturV

Wo:s tlî. aiîî'î qu'un (le luur.; aun 4. doiàiiciit ht trltiti Co-tU e t nionieu4z
Pelelmat. 1 -r'd.t Co îexjnîî wîeasne guinérâlu p"lr luir; îlae par nie éu
tion. Dà is Vlntervalle. le!s re. i nata re-s, (lapée e nl avoir pu ous l'Institut, fis'eîîl
de la poy.a.aale avec iuc n i-.îe t î~ pr'(tr:,t lesi1 t.ctrws 1-t plis pierverIS4 -9
Au i ur Li .1ué pl ) r lltu.il .î' 4 ic uL de, cL.îqiiuî' itivités par lus;. anteur',

ciqilr.lesîl18(IeS n'avaienît aucun droit duý se trouver pi,ézeiits. Qnuitd 1-- prés:deîît eut
ouvcrt la séaace, d-us expl citt .i, euirtnt lien &e chiaque coté égalcracnt, ;i% ec cette dillereutce
que flotis fâxne'- iti:i iltes pcendait qa î nos adirer,aire- pariItiq!nt, que nous., lie les avons pýb8
interrotmptis uiec seule fois, et quec les taparutir mirenit tout tiioer pur floua enpécliet
d'expliquîer là couldaitt dit coisoil ; niais il, nit purent y réus.-ir. Quaud chascun eut fini de
p rier, et avant i jueoi.ls ai)fttur., pré:eîîttreuit ime inot.o:i pour .uurrle corseil ;e
eprésidu:ii avatit vo i ra:ee la division, nie prit rocoiiniai(re ceux (lui avaient droit de votPr

d'avec ect'u' ui liŽ l'ava&eat pas. d so80rt, q i il l'ut, iiupOi-ttl>l& dL co inaltre la mujoritis.
Penudant le-~ douats, le- tumuulte devit tel. qîue lu yr lin iceaaÇa d*-îjouriitr bi l'ortire nc M-
retauilis-cit pas. Cepeuuidi.ît le vac;arme-, coatiuîa toujours, et hi si:auce lut )cv' e, le mecrct;iire

eMporta.it les 8cue et le pres dictt abaa:doutua it la t-allo' de lst.tut avtec l-2 plus gralà-
nounire d- nos pa'is s. Il utat :%lors d.x hevuu'e- et deunýe dut r.oir.

<.ý1ailî4 uovîs tIÛiLi -,ortis, le., mn lui'usîppelereut. le Dr. lioasscusu .j la Prés*duulie Quî'l
iccepta, pui- oit prou, .î e liuel.i. La ne10itO. doit j'ai parlé plusi bamt li Pai'ee etîtUe
amiteuis coaseilicr.s fi'eut roplac. s dans le Caàseil. Vous % oyez, NIM. les Collaaorateir, ce
que vaut liae pareille etketio 1 !

lenidmunat, uuous iesolûuiis- de- résignor, nie p(xivant coiiti.-uulier d*extîrcmer nos l'oucotua4
coascillcrs; saais mettre à li port(, dc lastituut uae Niii',tAine de îaenubres toîrceuivs. Nouti
préier.^mn-cs leur lase'le oh.tauuî luire, affin de faire eL-s:er la disîcorde., figues que lions étioua

e. to is trouev. r en t> îuae à Luno elés
Voilà. -M%1. l1;- llbrae;s commn -it lus faits se ýsont aué.Cet exposé suffirait p'our

fires coaiaÂu;re au punlc vec quîelle iu 11st ouos jette l'insulte. ài lai ligurie. smi le seul fatt
qP le Or'. ptxîu ipead fait et catusei pour n us uuée'ua eu prouvait diejà. à l'ei'idencý

nacLous, a;'o.s droit (t t. it, tort. Il tczýt cur eu.% de toix' 1' docteuir ctre touj ourti oppms
eu boa tseas. Il test vra: qae le gra.ld Lavater et aut-res oat rehussi à coiinîit'e lesi qualtte
morales, des itiîdîvid a, par leurei qualités physiques; alors il il.eet plus etolinauit que M. Rotuf.
seau voie toat dc xer;tvterz. C'est pi'obableu»leit aussi à cette cuîuze quiotu peut attribuur_.,ug

Imniu pp.lau te. je vais vous eni do.uuer une idee par le fait ,itivatut qui est trêz, cithlen-
tique : U -à jo-ir il s' preqeiit t commc caadida,ý à~ lelectioui drS rpresuiltatits de le chab.utre
baý5se; c-- q til pro:îu 'tta t dia.> so.u adî'es2e se i'êduîis'it à zéro; ses ciuimîcs,à part na
peu d unedJca, titqvit!eàt se î'epî'eseate' par zero ; il dechu'a que totut l'argent qu'il
di.hoarseu'.tit pouir >.aufectioa, se:rta zero ; eu co.usequeuuce le nloînure d~e VULX qu'il gagua
eur ses adv.'rsia tcà, faut zéro: toaîs e!s chiffres, add.t..îuî 8 avec le pli8 gra.ud scrupule,*
doa usut z î'o, souuiil total' dc toutes sesý lamiltés intelAlectuelles pnysiquea, etc., etc., etc.

ýiou: aîirîois p.î se vii coutre les mnîumbrus qui mettaient ainsi Je ,trouble ati twilt) de- I lestitat,
mamo d'uaeu,!î cause, iioa e cu îsisuois fait utie mauvaise. 4ec pWtJhr, deja& pîrevt4aecoan

nous pué ta caie, aara.t pris OSwu pour nos itdçur.aires-. Comipreàaut ela, et saàcha'ut
bien qti ils tiî'aat i ut ciiii recoiinaisssîlce à atteiàdre pour 'leurs ae:3 em dix boit eouseiÏ,
lems oit e.îvoyu leur àensso l'Institut, iuusi que pres d'une quarautaine de leurs aiîm&
Depua, c, en5 s il n'y a pas eu d electioln ei formue, telle que fr, yeat la co"tkttma 4d,

soeétc Cpe-i.%ct i Ilat.tnt est incorpore! !!
Votr.e touàt dévà;é;,

- ~ "FANTASQ E T SES «BONNfiÉ. '

Des -wintis àe plaisvent à dédigrer-aux yetix deé leni's' IetetiF-
peuit Pa fq...tasjite de la, maniire dont -il eïst rédrg . a'
geans;ne 9oûteUt et~ îî'esftmeiit.que Se qui ftOrtLdO ieip'cmvmuVe33"t

ileii'P' dtid%-fri vaIks. Je pense'bien que cettIe '~ ~ # f*



buinilité, mai,; paikrzez paîrdessîs et la ner%~odîîiseZ, afin de. filire con.
naître à vos lecteuirs iintoiligrentï. qule le. kandavqui et' regard(- commne urt
p4pi.9r des mieux rédigés et qu'il *st très bien goûté' pur le.s gel&$ iinstiuits
qua&nt à ceux qui se cronient des pltoenix et qui ne sont quîe des barbouiIl ltirit
tiur te papier, je. ne, veux, pas les. prendre ,pour. juges, car ils en sotit.
incqaablcs, Ai ce n'est (laits leur propre cause.
4Vraiment, ci vous saviez comme Set ilitéi-essant et gentil Fantasque est

nppréciê pal-mi ilour; 1 s volts saviez combien il es5t a1imlé, estimné. Voit$,
,tous applaudiriez de liii avoir donné le jour.

Oui, il est même caress', et *Je nie dis pas trop. Fignrez:voils le donq
porte sur lat main toute la file ioiul'ilO ; illltgimù7,1'P tci tt-squeDI(et aSsiS
8 ur les genoutx de celui ci, de celle-la, et vous Coli 11 cid rez qJue je 1i'cxa'!
gère pas en ditsati qu'il est caressé.

Encore une fois; je vous assure qn'iI est cajolé, et tellement que Sort
physique cil sgr)uflre, cari. remarquez-le bien, à. peinle mi t-il rôdé deux joUr-
parmi ses nombreux idrniiateui;,;, que d'ia ses flancs sonit devenuts air
et, Pourt ainsi dire. transparents. il est tout criblê, trouù, et peq'z
lambeaux lorsque. craignartt pour su salut (phIy,,ique, bien entendu), dqý
amiq, cotnp.tisbanitï i;ii le ramènent..

ý1ccroyez qu~ eser,(ue jeplwgne lè petit 'vagabond, qilax)d
Icvois' arriver chez m~oi dans ce pitoyable ttat. N~on, je sais trop M ep,

s*i, occupe fort peft de Qa p eau, ppuirVu qn'j idvmtso.dx~u
liment. D'ailleurs, je sais aussi qu içrtete e lnîtmSYqo

sýn 1 csprit dvtpnsèasun dur ~i'tout neuf', au bout d'tiii..
seai e. o ne lo)grýoide paes lion plus de s'être ainsi lasecai.'ssee'

jusqu'ià 'en ùiaigrir ; ear je comprends que c'est dans sa~ nature Re

'v~hI M . lsý Collaborateurs, continuez, à-cqutinuez de .rdr'soin
tle ce gentil enîfant de Fantaçque. Il ne vous deAhonore pas d~mo.&
pfiroisïke; ani contraire, il vous fài1. honneur, et il est en grand honneur.

Chaque foi:s que, sur mon invitation de quatre sous, vous l'ei'ôy&, ind
rnd«'e, visite,, je le reçoisavec, toutes les préveaznces, tous les égards

dus à son rang. à ý.a spiritualité et à ïzes illustres,.parents qu.'beüqllois.ý
Je.1'ênvoie.quérir 'aussitôt que Je le sais ari-Vé alôelnéAI es
itres de son espèce (Bureau de Poste), tant parice q le j'ai bâte de, levbirý
qiie pour pe pas le lisser écraser par M.M. Gi'os-Joîîr-naux.,ui:Vaccable.

trop longtemps en contact avec certaijîs egJetons de <o~éorts
tôûjottrs'rougês-d?amour patribtique :,-cet rait.]Eexposer ýà -brûler>vif.i

Arriv6,.chez moi, le-petit Fantasqué n'èstlpag sçul'Pv So amie, ina ma4îe
RÉnozamée. l'a pri-céd»(é, de plusiecur.q paq, etýùii g.iandu6totibi-e.de kcurieux_
,e& dý&uditeu *r8 Patteudent. déjà sur le seuil de la. por-te.z '

Moi, enl homme poli, je ie dépouille avec eniprdesmeiit du manteawr
qnLeu,:ýeloppe ses inodestesr.4aàcs, jelp lrnsiô,non. du fboy-er,

xuî.elia adpe; dot~ lachaleut suefi pioi-.v iyi fier-"le petit drôle,. qui -ïs8
~e..1~stoi.Ljâseri-comnue, un grapld hoiMe;:.à ýcrîtiJuer. comme -uX

Axigtarque, ià plaindre . les mauxk deg btes de-1-totre -temupq,>colit gag-ta.

Mfwaieï c' t 4es i aù it çties,. «aeÎcpi ui wls.qin at Euf



*En term-uinitnt, je vous diîliii qule, Polur Mia part,j.e lie partage pa4 à-
(h~rdd M. Fantasque les sentiments (le la coirsonat 1os)phme

bien que je partage el) deux le lioi de cette denîoisclle pour former [Wv
mieil e--ar elie, est uine Jos(flne (pas trop fille pourtant qutandi elle parlé
du ataq),et moi, je suis tout simnplemîenît mais franchement un

JoSki. »
Nons n'aurion'-, pas reproduit là lettre de l'icstimable correspondant

el e o'4, "qui est par troli, flatteuse. si nous n'admirions la teneèua:e de-
cettf te Iitic ; mais ronîuwii nous travil Ion-s pour, iit-éreeser et divertir noW

Ieter. ans nle vi<aulonsi pas les priver d'une ausasi aitiual)le composition.
Nonis o~fiwl fns reimerciments les plhis silivères àî los abonnés et amnis-

dû rois-Riviè 'res, et de Ses cliviralis, pour la lbonne idée qu*ils ont dq
notre petit F:ri/, (lui et.4 Volbict de notre afmour et de notre ,ollicitudê i.
de plus nons le, remercions coýrdiît1Èùient pouir toutes leurs bonnes ceai-
poitions (lue ilo0115 nous.; enipresseroiaas tou jours dle reproduire, et ntous-
espé ronis qu'ilti nouas conitiinetont, leurs faveurs.

Messieurs les Col l-aborittelu-s,
comme M. Pieîre (auvreau, qui reprèsente le 9uartier St. Jecan at'

Con.qeil-de-Ville, ù' dét'biattré cotatré le.% oiniions-, que J ai émises, dimnche.
4eiýaier, à l'assemblé >du mar:ché' Sef helot, qiil s'est élevê* contre tenté;

ainwtei'tîr 'de' la tguke ét itt'il à niuita engg fes citjye ii a S'oppo,
aux'~ PenQiorns, Qalaires et r-églémînîis pro etS îlar la Corporation ; 'rdk

fp~uetriz-ous de P0o101 lei questions suivante's au dit M. P. c4auvreal..

Iiuestîons poç.es à Pierrè Gaut'reazu, icuyer, ConstiLe-r-de- Vi>,e.
k vez-toaisvoté pour augmenter de cpNý piastres le salaire du,.Grefier

,delacité ? 'ý
. N"avez-vous. pas donné un vote semblable en faveur du Trésorier'de;
-.cîté 9? 1
Avez-vous vote, pour accorder CINQ CEN»Ts piastres au clerc du Greffierni

su,.ieu.dé irais aLnis qu'il.pcrçoit niairiteatant-.? .

* ct; il "pa& <uestioai d auurcter de QUamTR. cENTs piastres le saloird.
4-iGreffier du Riecorder - et n'avez-vous pas appuyé cette inesure ? - 1

- ,Ne'viusi ts-V0,118p Pas déclare favorable à,lo-,tror"de CeBe pieitren-à
ciaquo Aqdtçbr aty lieu die ci1wAàTE. piastrea que veutleue- aieoidoer.

NIiàvez-volAu pa» vote pounr lep pensions de- messieurs Wefla et R-U&eD2lj
*N'avez-vous pei4 voté' pour toutes les taxes proposééspar le Coiit«,des

Finau.ces, excepté cèlle sur te.~ voitvres de travail, pal-ce que vous crii
giiiez de payer.poir quatre o«u ciq v»itureý qe&e vous einployezà.v.otroi

~ voé, pUX' ç~crder 1QUI

yw< ditaNpir doque un pei~&aeu~u royiez qtib-1. Hamela.
déeiyait £&i~nahnrgd,; -jna-iU que' dor raavunt Vous- vottriezlau muîL
traire? Ceý chialgeuieît ue SeEaft-ii PaR caiwt. par -lem écoàteateU1eut du.ý

po Nmu remettous au proohalain nwro les certificats dtmandés pem x.ÇRkui, '


